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Cherin Dabis célèbre 
1'. dèntité arabe 
Présenté la semaine 
dernière au Maroc et sorti 
en 2009, Amreeka est un 
vibrant hommage aux 
immigrants arabes aux 
États-Unis et dans le 
monde. Rencontre avec sa 
réa 1 isatrice, Cherin Da bis, 
une Jordano-Palestinenne 
pétrie de mœurs et de 
valeurs arabes. · 

PROPO RECUEILLIS PAR 

PAOLA FRANGIEH 

A mreeka est en tournée au Maroc 
après la Turquie et la Tuni ie dans le 
cadre de Film Forwards, initiative du 
Festival du film de Sundance, organi­
sée au Maroc en coordination avec 
le consulat général des États-Unis. 
Sélectionnée pour faire partie de ce 
programme visant à promouvoir les 
films indépendants américains et 
étrangers dans le monde, Ch erin Dabis, 
de passage, nous immerge dans on 
upivers : vif, chaleureux et volontaire. 
Elle partage son regard sur son pre­
mier et unique film, lauréat du Prix 
Fipreci de Cannes et sélectionné au 
Festival du film de Sundance. Nourrie 
de sa Jordanie natale et d'une sensibi­
lité identitaire sans borne, eUe analyse 
les pli et les replis de la discrimina­
tion aux États-Unis. Son futur long­
métrage est en pleine gestation, mai 
Cherin s'est davantage attardée sur les 
leçons du pas é. 

Amreeka est votr~ premier et unique 
film. Comment avez-vous réussi à 
convaincre les inve tisseurs de croire 
en ce projet novice ? 

Un de facteurs qui m'a le plus aidée 
est sans doute mon court-métrage 
Tmanna («Fais un vœu»). Je l'ai réa­
lisé en 2005. À la suite des tournée du 
film dan plu ieurs festivals en 2006 et 
2007, j'ai pu acquérir une certaine cré-

Cherin Da bis, à travers Amreeka, signe un film sociétal et positif. 

dibilité. Mai pour on financement, je 
avais pertinemment que j'allais avoir 

be oin d'investis eur privés. Amreeka 
est un film arabe ans acteurs connus, 
mené par un réalisatrice débutante. 
Hollywood n'était même pas une op­
tion, ni même le circuit habituels des 
films indépendants. Je me suis surtout 
tournée ver la communauté arabo­
américain . Ce t ainsi que j'ai trouvé 
50% du financement, chez les per­
sonnes qui croient profondément en 
ce genre d'histoires. 

Quel cible souhaitiez-vous toucher? 
Est-ce la communauté arabe ou plutôt 

les Américains qui ont des préjugés sur 
le monde arabe ? 

Le film e t une célébration de 
Arabes et de ce que nous sommes. Il 
n'était pas question de 'adresser à la 
communauté arabe mais de la recon­
naître. 

Ce film e t autobiographique et est 
inspiré de ma vie. Ma famille a subi le 
même genre de discrimination et a été 
menacée de mort en Ohio, exactement 
comme dan le film. 

Mon père, qui est médecin, a perdu 
nombre de ses clients, du fait de son 
ta tut dA.rabe. J'avais 14 an . Ile t vrai 

que la situation a changé et que le gens 

cc Je me suis surtout tournée vers la communauté 

sont plu éduqué 
quant à ces ré­
flexions. Après 
le 11-Septembre, 
le gen ont com­
mencé à 'intéres­
ser à notre identité 
et se sont tourné 

arabo-américaine, pour le financement, soit 50%. 
Ces personnes croient profondément en ce genre 
d'histoires)). ver la littérature 

arabe et 1 I lam 
Dernièrement la communauté arabe 

s est bien défendue intellectuellement, 
et les cinéastes arabe ont réu si à 'in­
vestir dans de histoire et des fiction 
pour mieux sensibiliser « 11\utre ». 

Après le succès récolté au Festival de 
Cannes et de Sundance, comment fut 
l'accueil du film aux États-Unis? 

La reconnai ance du film dans les 
festival n'est pa liée à son uccès dan 
le alle . Nou avon eu du mal à per­
cer au box-office comme c'est Je ca 
pour tou les films indépendants. lie t 
vrai que le film a fait on avant-pre­
mière au Festival du film de Sundance, 
puis a été électionné en France au 
Festival de Canne , notre territoire 
commercial le plu concluant, mais 
c'est le con iderable outien que nou 
avons reçu de la communauté arabe, 
des organi ation à but non lucratif, de 
mu ées et du burreau de Affaire pu­
blique musulmane , entre autres, qui 
a été concluant. 

Avant Amreeka, vous étiez l'une des 
scénaristes de la série L World qui dé­
crypte les relations non convention­
nenes entre femmes. Pourquoi ce saut 
qualitatif ? 

J'ai toujours travaillé ur mes propre 
projets, même en travaillant ur 
L World. J'ai écrit le cénario 
d'Amreeka à partir 2003, et je tra­
vaillais pour son financement et son 
casting, tout en mettant noir sur blanc 
le épi ode de la érie. 

Y a-t-il de nouveaux projets sur les 
rails? 

Oui, j'ai déjà écrit le cenario et lancé 
le casting, et nou tournerons au prin­
temp. 

Le film est aux antipode d'Amreeka 
et retrace le retour d'une Jordanienne 
sur sa terre natale. C'est une comédie 
dramatique qui décrit le parcour de 
trois femme jordaniennes célibataire 
qui vivent en Jordanie, qui apprennent 
à découvrir leur vulnérabüté et à vivre 
avec leurs ecret . 

Ce filme t également inspiré de mon 
vécu. J'ai grandi parmi quatre sœur 
dotée d'une grande force de caractère. 
C'e t aussi un hommage à la femme 
arabe, qui est incroyablement indépen­
dante et déterminée malgré toutes le 
apparence . Je veux montrer, une fois 
de plus, ce que le gen ne voient pa . + 


